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LA FORET ENCHANTEE
Un clioaluT quitte le camp l'I souIuiki' dans la t'uièt. Il est liiciitùl (Miloiire par iiiio rniult' dv t'ullots, d'imdins l'I

d'imdiiu's. Il vout pitiirsiiiM'i- sa route, mais la ronde se jette dans ses pas. Il s'i'};aie —Alors lui apparaît la [{eiiie

des Fées, nui Ncut l'entraîner dans la \o|[i|)té.— Il va siiceomlier; déjà une molle lanj;uenr s'empare de lui, ijuand

tout à coup, et pal' trois fois, se fait entendre le son de l'olitant.

Aussitôt les enehanteuients s évanouissent devant l'idée de la pairie qu'il e'veille. Le chevalier se ressaisit el

il rejçagne le camp par les sentiers fleuris et tranquilles qu'il avait sui\is d'abord.
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A|ipaiitioii di's ondiiis et des ondiues.
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Et dura la fesle sept jdiirs et sept nuits
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Le camp vainqueur. Réjouissances. Cortège funèbre des héros.
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JEANNE D'ARC B Aiidante.^̂

L'is(**sso teiupu.
Aiidante.

J4_ ^^^ Sa_
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_ lut, berceau de mon en _f;in _ ce, Sa _lut, Donné _ niv, Yaucou_
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Jean_iii'! Jean.ne! Ku. tends tes compa.gnt's. Le to'ur en é_moi t'appe _ lei-,

2''-'SQPRA.M

Pour.

Jean.ne! JeaU-ne! En. tends tes compa.gnes, Le cœur en e.mci t'appe. 1er; Pour.

S^SOPRAM

î

Jean.ne! Jean.ne! En. tends tes compa.gnes, Le cœur en é.moi t'appe . 1er; Pour.

Q Poco più UIOSSO.
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quoi de.laisser nos cam . pagnes'^ Re . gar.de nos larmes cou. 1er. De tes parents grande est la pei. ne,l.es\o.

quoi de.laisser nos cam . pagnesî_ Re . gar.de nos larmes cou . ier. De tes pa . rents gian .

quoi dé_laisser nos cam . pagn^? Re . gar.de nos larmes cou . 1er. De tes pa . rents gran

:^ m m i ii i ii

j. i j ;^ Effi

ya.gessont incertains, Reste a.vec nous fi. 1er la lai _ ne. Les rou . tiers courent les che.mins

de est la pei . ne, Reste a.vec nous fi .1er la lai . ne, Lesrou.tiers courent les che.mins.

. de est la pei . ne. Reste a .vec nous fi.lerla lai- ne, Les rou .tiers courent les che.niins._
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Allegro moderato

m
L'An _ t;lais ;iu Français fait la gner - re. Les lom.bat _ tauts ont lop-gues mains. Au

Allegro moderato.
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. glajg au Français fait la guer . . re. Les com . bat . tanls ont Ion. gués mains. Au
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peu. pie tout de .vient mi . se . - re, Les rou . tiers cou . rcnt les cbe . mins!

peu. pie tout (le .vient mi . se . . re. Les rou . tiers cou . renl les che . mins!

mins. Les com . bat . tants et les rou . tiers ont Ion . gués mains!



£ Moderato
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.lenune, entends la voix de la Fran_ce, Ton doux pa _ ys tant

E Moderato.
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OuiJ'entends la voix de la France!
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Jeanne, vois sa Ion _ gue souffrance
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Et son coni _ bat dé ses _ pe_re,
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De - j;i ifs|)k'ii(tit par la plai . ne l)u doux lui ntenips le soleil d'or, Kcsto à eiieil.

[)e . jà reviilendit par la plai. ne Itii i|cu\ printemps le soleil d'or. Reste à Clieil.

Aiid:inf« Dp . jà resplendit par la plai . ne Du ddux priiitc^inps le suleil d'or, Kestei cueil.
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lir la inarjo _ lai _ ne. Tu ber. ee . ras ton rêve en . cor. Tandisquepar la \er. te plai. ne.Tes blancs mou.

lir la mar.j'i . lai .ne. Tu ber.ce . ras Ion rêve en _ cor._ blancs mou .tons

lir la Miar.jo . lai _ ne. Tu ber.ie. ras ton rèvc en . cor. Tes blancs mou . tons i
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Ions iront brouter. Tes blancs moulons à dou.ee lai. ne, A .\ec nous tu xiendras clian . 1er..

. ron( brou . ter. Tes blancs moulons » dou.ci' lai. ne, A.>ec nous tu viendras chan . ter,.

ront brou . 1er, Tes blancs moutons à dou.cr lai. ne, A .vec nous tu viendras chxn . Ier_
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Chci-ur des lioranies.aii loin.

Cou niuto
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APOTHEOSE

Audauli'
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Andante coii moto.
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Andante con nioto.
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—±^l=r ^

l*ar k" ch:iiit qui |i«i_te sa

l'en _ se

« Pen se

IVa . se

it^z^-^hr^^n^iî- r^p i
'T-

^^
t'Iain _ nif Dans là _ iiic. Exaltant la vfr_ tu, l'ar la tliaii . son (|iij gouaille Et

ii i i il u
If

^ l ^



100

m wm^ >f ly

-P i^fr^-ff-,ffiv
p^

fouail _ le. Par la sa _ ti _ ic Qui de _ chi _ re, Les po _ è _ tes (nit c(iiiiLat_

ri¥¥T rjinn ^wm
pç SS:^ bZT.

* liaÉE^ f '« < < i ^
_ tu.

H ftiijiji

Bri _ sant daii^tijjues chaî_iifs, Bra _

l~a ^ ^
î^!! ! !!! !! J !

'

! rJî
7

p?^̂ ^^ s
S'»l f

f

tlpt^=^ ^ Mr Jij^ir^^^
\aiit le toc _ sin

*
p : H» H» :

*• *i»

des cIo_ chers, La rai_son et la conscience hu.

-1 r-^mm1a i
I»

' # ^ • # » • #

^ i i
s

?

irirA r nj' l
J^i^i^ ^5^^J

=t»

. mai _ nés, A la \oix grave des pen _ seurs. Ont dé_fi _ e leurs oppres.



Fanln . nifs di's ty . ran>. Vo.trc sou.vo-Dir snin .



Rail.

\ous de _ meu . leen.se - ve _ li!_

vous de . meu . re en.se . >e _ li!.

meu_re, de _ meu . reen_se . ve . li!.

. mais a . \ec vous de _ meu . re en_se _ ve _ liL
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LA FRANCE
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SOl'KAM rt TKIVORS

Qu'un sang im _ pur a _ btcu _ ve nos sillons!

Allons, fD.
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